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L^T ©ïïkEi 
(MM par tu rmymm im eetre o/n se lave 
El faussant derrière eux leurs Aamaioes royaux, 
Las Mages d'Qriasst sf-eo vent, sur leurs otameaux. 
Dans lepoadveiemeai d'or «jua tour cerni-se. soulève. 

Us alkùeat, enfermée dans knars baldaquins clos. 
Poursuivant leur chemin sans repos et sans trêve, 
Et passaient.*» deserts, caravane da rêve, 
Au csrrkVa» #"arganta»e faisaient tears grelots. 

Ekvfin, dans ht   «Jiadrir darsea pasasere féconds, 
Parât rnmilnai et aa» tnanches co«p*les 
Que> ta saa>»Merr*art «ratdnnlea s-sittait-o... 

O seMa, las bertjera aaa^reiWtUrmt-sur les monts* 
Aperrureut au fond de l'inameosit* nue 
Planer sur Batàkeem, an«étoile inconnue... 

E. BAYAUT.- 

^trtnnes aux (Expulsés 
MUlrvUiùM« 
Ofllandei 
M. ati 

limfw 

twrt« », Unravel vwla«i««W, tealn- 
taas»<«^uaastas ohsrae«-. «t . rasalM a*, 

léft 
Ceeato—   :mill, H y a 

»s* 1-sas pin« 

!<•>«•. au la ourlistal at aussi la pa» 
Ue-ce tas» a! a. sut. Mass I) de Hr% daaa 
notre revue utaeauiiaWpwi de «at A Lute et 

H 
sus« 

Oust bit 
» st la tarne« et la place nous avaient 

parais .1 deeoer rage des crim. jaia, oem- 

Avee prss de rataso net 
■fiprl'innA notre régiea an tM6 ee qiruri 
vaét déjè as s887 M. Adasshs Gssilot, juge 
**ss«ri'-aliu a Parat, daoa .on 1m Pari» 

Carts», u »"»lait pu pfo« clérical que les> 
tasapssssaas au travail t««s pran Inuv. 

H naatatalt qu» le nanura du Jeaaea 
*eu delinquents et criminels avait -passe 
sa vtngtsos, de :\00r>*».«*>. ei-il «ieutaR: 

Il ne peut scupper S aucun- aaesme ara- 

"«lue ctkuaa jeune» gens a nasjllrll »vu 
lu raansjssunli u usai due »nrgaatas- 
tioa de rsat «nwnaat publie. 

i dont se pMpt l'émment 
►'«•aoehés en 1887. 

Dépars Us est lasonbo à 4»:*. de géants, et U 
crrmraatte »suivi -r-i—ém« au. 

Toutes m gi «mies ssraii ml mai dee-mo- 
rakstu laïc ae-r la rrra rjdeur at r star« »lia 
de leurs précepte, vagusmest dttuds d.u 
des rurmaai drtnsrmetfon inarale et ét- 
riqué ne «séant ansde»»r-sape-1'uui. 

Teal l'aeaanasdag» u leur» principe« so- 
naru, Ji0uilé harnaise,  saiiefactio» de la 

coneeiet.ee, grandeur du devoir, respect 
èTaaxrui, solidarité, s'écroule lamentable- 
meat faute de base *t de sanction. 

Lu passions hnnvrirm ont besoin de 
quelqu'un oui 1st commande et d'une «ratai» 
qui lu arrêta, et -fie ne «ufflt pas toujours 
[.our brider leur déeerlnesneeL 

Qa'attaodre alors de eu eeosidéraiioss 
ois -s— qu* remplacent le« presoriptioaa et 
lu défansu précises de la atonie reli- 
gieuse? 

M. Busaen, c'ut tejsndu^soavvqua riu 
ne vaut réatooation laïque pour former du 
crtoyeu horaralM. Or, ea I8fl8.iiae déclarait 
épouvanté du Bt«atiiiee air, relu auxqaellu 
aboutissaient lu iasUaaleurs, «t H disait : 

« Jane sais quels élevés formest ds tel« 
maître« ». Ainsi répondait u grand pontife 
I l'enquête ouverts alors par le Figaro. 

Or, danois 1888. lu maftru ont encore 
fait du progrés dans U vois du négation! 
mororés, st lu «Hnu n'ont pu manqué de 

M. Puibsrsud, inspecteur-général au mi- 
nistère da flntériour.dsns on rapport pré- 
saatéle 7 svril 1897 an OomUé da *sfeue 
du eorant* assistés, déclarait en substance 
que 11 l'an -ne voulait pu au* la eonseien«! 
deMastni, on le venait a la ehato, à une 
ctiuts périlleuse peur lai ala« st pour la 

t il irsslia» « la aéeassué-de la 

^ *--»*£" 

dans soae-rstcle publié ea *JB7 par 
des Deuw-litm&es, et dent la 
ment fut énorme, coaataaass-cju*t Paru, sur 
«Maniants peuiaurai», an sa naava % k 
pssa« qui saamtSMtisd^rnadeaietaasjl 
et qae sur MO osant* Maas« é la 
Roquette, rér«K^oi>grda»ni«te n>en karnit 
que *«, iécoie Maus 87. U csostsaaU-qus 
dans lu d.psramnriil« aresans, où rbosssa» 
estprusque »ai»M iiUBjieux que Is t«mmt. 
la cnmlnaWé mnacurino  ut très fsrb.e. at 
récrrvun concluait à la nécessité de . ^venîr 
à l'édMcalioa morale. 

W«su «râlas«, aa se mlui'ra pas de 
sas*i atawessian atom* dans lsascolu 

Ne unimunous pu plus qae jamais sn 
fraoc-mai.-onnerie dont Tldéal est ds talrr 
• disparaître l'idée religieuse du cerveau ds 
uos enransf» ? 

Ainsi s'exprimait le trop fameux F. •. De- 
btors* au convent <le 1803. 

Aarai nous avoaa laute cbsnea >ius 1905 
JOUI fourni»** une section de crimee non 
mo>ns atbiflanie que 1904, ouand sera venu 
le moment de publier le bilan da l'inné« 
qui commence. 

Cette déplorable progression ne s'arrêter« 

sanp. assfits de osux aut* 
«ara qua «Imismai onaz aoajaJaii 

nar «n trait 

tv^sa. i Landouxr- 
1), duraitsa 

tmjLUItSrt 
Oh écrit du Nord i U IT«*f ISS.II »lr 

tenu» gas irais, «seal saut ■« rsan- 
a. Lu prix ont ans a mar la •.«nation Lu prix ont an» Undance 

usez matrpifte vers une insmamlnlliiii pro- 
ena-rne, surtout si les demandas continuent 
i arriver aussi abondamment qae-ou jours 
deralsn. L'aebvué qui «n results ut signl- 
ocativs à la nb d'asraas et laisse bien augu- 
rer de l'aU-ire du isssiiai sidérurgique en 
M06. Lu reaardetaisu < 
verts pourraient taaale 

S« Grandeur Moi 
i Wer, S janvier, d 

A 9 heures du 
vait une laure 
aséee, Mae I 
aaeoomber, à l'< 
la-Cour, prés de 
d'une péritonite 

Le menu jour, à »bainidu soir, un té- 
légramme anpodatt iSaOrandaux, la triste 
nouvelle de la most da M. Wr-dslteoaier, 
son frère, déoôdj; le matin t Nivelle«, près 
Saint-Amand, à l'isie de 90aas ti2. 

Ce doubla coup lut d'autant plus sensible 
pour Monialp-neiir que ra veille de Daa Sa 
Grandeur apprenait suée liiialaaa rrii 
rauu naissance d'un« arrière-parssi ai* . 
fflnvde Mote Bokain-ssbmssaT, et Is bon état 
de santé de M. Louai afasramr, ton frère. 

Noua offrons au vénéré Prélat nos asus 
respectueuse« eondeMsneea et BMomman- 
doas su abars défunts aux ptéères de nos 

Lu towa. natsmsuent, qui avaient un pea 
flé-ihi, sont ferinaaieBt Mnuu surtout qae 
lu Belguen ont iBarliiujunbi I» prix.Pour 
les fers marchands, le corns de «francs M 
généralise de plu« en plus. 

Lis affaire« en chaudières «ont toujours 
abondantes..Cut un indice que las autres 
lira aches de ra construction ne tarderont 
pu t être occupée«, lu chaudière« étant 
les premiers appareils commandés pour 
toute installation nouvelle. 

Ou oommsriau de locoraoov« ont été 
passées par lu Compagnies du Midi et d« 
ratissas. Le Nerd dort en remsttre inou- 

Les nabllumaent« Cail sont adjudica- 
tairu de 800 toanu de ponts pour lu colo- 
niu avec un rabais de 19 0-0. 

La anse en marche du Aciériu de Lss- 
quln «e fera dans le courant d» janvier 

A «iguiilli auui l'incursion daaa le Nord 
d'une maison de construction ds Saiat- 
aalanae. Lu Etablissements Beatrix et Le- 
flsive viennent en effet de traitar avec ht 
Oompsgele des mine» de IlSscarpelle la 
fourutture d'une batterie de aix obaudlères 
muititubulaires. 

M snUtfln EU I» 
Le steamer Zetland, de la Red Sur Line, 

ut arrivé hier t Anvers venant de New- 
York 

Il transportait ua lingot d'er d'an million: 
Le précieux cbsrgarnant s été snsveillépen- 
dani tout le trajet nuit st jour, par une garde 
spéciale II était destin« à sa raonnaie du 
Paya-Bas et a été immédlatemeot dirigé sur 
1s train de Hollande. 

ÊW PEt »tCOiTE» 
La température s été esneUise-aaileoient 

froide, lu t», S et Sjanvsar. Oa «krnalait 
hier 17 degr** de nvrkl * flatSi»«, lé degrés 
t Clertnoot, 2Ü desrrés 11«JmiHiimlii, îfde- 
gré« t Bordeaux, 10 degrés » Pari». Os qui 
ut exceptions«-!, à Alger at dans toute l'Al- 
{lérie, la pela» est temtjde è gros flocon« ; 
• thermomètre est dntoeadu è ptusteuM 

degrés «u Hunuaonséro. Même situaaen 
•n Tunisie, "fa ou tu, de violentes bour- 
rasques ont iiiumlisasé de nombreux si- 
n:atres dans la Meslllarrmii«. 

A Lyon, U a gelé à lä degrés ; le Renne 
et la Saône charriant du ghipa». 

Ce changement de lutssjliullll u brusque 
n'ébaH pu prévu4 msis.depui», il y a dégel ; 
1« vent a tan daa ri» à tourner su sud. Qael 
sera l'effet de cette teupératare. surtout 
sans neige, sur lu blés récemment a-iis ; 
Ce sera è voir ; an loua lu ou. Is froid va 

la terre du rongeur«, t ls 
■rasjende la autan. Il Ibudrait 

11 une bonne couche de neige et 
une température  beau  pendant  tout le 

grand« 

Lefcaid- 
et en Ai 

Oa 
X1 

1 a de bennu nenvaüu de la Répubii- 
■ i«-Miline ; lu pluiu ont ceué ; la ré- 

) du né asm plus iarportenta easare nolle 

Bogéuéral, la situation agricol« au début 
de afo avi rien d'inonsal, auui Men obas 
nous qu'en Burope, et en Arnéneue un bon 
hiver serait le bramuuu. Kn France, lu 
aaraaaetliBS du premièi?» cérérdu embh- 

«ont favorable« daT* l'usembie. Oa 
.fera plus de eetssravuque ls piéetdeul« 
'««sapsgneet awoias d*avsipu. 
WTsäWastg-CUI BtHOP.0 «U fnttCE 

Conmcmément à la décision prise par 
l-saeassbtée générale annuelle du 28 déeem- 
bre-uae «eoeode-iéunian générale de l'A. C. 

■du Nord se tiendra à Roubeix, la vendredi 
13 jenvieT. 15 heures t|2 du soir, dans la 
grande «ab« du nouveau stère social, 4, rue 

>de laOa», prés de la ârandTlase, Roubalx. 
Vstsi l'ordre du jour de celte nouvelle «s- 
««rnbiéti générale è laquelle sont Invités 
tous le« membres d« l'A. C. du Nord 

1« Projet de budget pour 1905 ; 2* Aug- 
mentation de cutisaUon (10 francs) votée ea 

.»principe par l'assemblée générale du 29 dé- 
: -eembne 1904. 

Oa he-nun« brofé par u Irak 
d la gar* à» VtlaaciiBim 

Un terrible accident s'est produit i le gare 
de Vesan«!firms» Jeudi vers 6 h. 1(8 du matin. 

Un ouvrier,Ernest Kaee, 3ôao«,céiiaataire, 
d« Marly, occupé actuellement aux travaux 
de couverture des nouveaux béusaents de 
i« petite vitesse, u rendait à son travail en 
traversant lu voie», lorsqu'il fut renversé 
par un train que, dans l'obscurité il s'avait 
eis aperçu. Le malheureux ouvrier fut lit- 

ralement coupé en deux 
Son cadavre, qui ne formait plus qu'une 

bouillie informe, a été mis en biete aussitôt 
le» constatations terminées. Il s ensuite été 
transporté provisoirement A la morgue. 

Nous avons annoncé hier la mort de M. 
Louis «tulliu-Delattre, administrateur de lé 
Caisse d'Epargne, déeété à l'âge de 67 ans, 
après une courte maladie et dans lu plus 
adanrrablu sentiments de foi et de résigna- 
tion A la volonté ds Dieu. 

M. afuMer. comptait t Roubaix de naai- 
besua ami«; son extrême bonté et lu beaux 
exemalM de vie chrétienne qu*n donna t 
tous lui oonoiliaient l'estime «t l'aOéetioade 
1> ville tent entière. Il était de ans plus 
anciens abonnés st «mis, e'ut t u double 
titre que noue réclamons paar lui-un pieux 
souvenir à aas lecteur» et que noua essa- 
rons Mme sCulliez et u nombreuse famille 
de nu mndeiéancu bien sympathiques. 

On annonce ls mort : 
— A  UIM,   d«   «uw   ■■.■■■- 

aemraa, née Maat» sli-aokra. veuve du 
célèbre ohin»onn»«rllliois. décédée presque 
subitement t l'«s-e de 74 ans. 

— A JLWMsVl'PssTI,, da M. lassais»» 
tMaké CboajaiaJ, (arKivateur. ciuiuler 
municipal, membre du bureau da bienfai- 
sance et de la oonfrériedu SajaUSacrement, 
décédé dans u 75* année. 

M. Cboquel faisait partie du conseil de- 
puis tue trentaine donnée«. Pendant 1« 
durée de son mandat, il avait su s'atbser 
toute» les symoatbiesde la population. 

— Jeudi mann, fc 9 ta., a» milieu d'une 
«ouïe considérable et éaase, ont an bau, i 
Samte-GetlkST-aav AllIdsT. Iiaïaairaillu 
de la eben aswr I «suai «m »la, 
FHIe de le Safeuse, pieusement décédéo, 
murùoduSaoi iaaiial» acrée.-pi«J-*ue«Jni»rs 
de maladie, le mardi 8 Janvier, dmat laüOs 
année de sua Age et la 32e desa-profeasaon ■ 

La catastrophe ta Zetbrugge 
La tempête de ou jour» dernier» a causé 

aux travaux nu port de Zubrugg« de gra- 
VStr&galc. 

OnirameilK. r raabriisjg«. t l'éteblisee. 
meni cltm «roi« cr foirnede quart de cer- 

.■str. ^oaatituCA*V«i celé par une jetée, et ds 
Ph'rtrt-, danc JC pa* lie concave, par un mur 
do itavi ddftUEç i racililer raccosUge du 
b»ie>Ui_ è grrs-amrsBt d'eeu. Cas deux murs 

Ls levée du eerps fut ndtsspsr M. le cas- 
aorae Dsuehy, doyen delà .nasoiase, qui eé- 
lébra la mueo 

Un grand nombre de Frites de la 
du «sera« nwaai—iiln» iru-aa-it tenu 
oompagner leur saeur t M d«s»iurii 
meure.   Dans 1e  onstage,   on reaaarc. 
beaucou p d'arolésIssIlUBU, du rengieux 01 
religieusu de tous ordre», du notabilité« 
du anciens étèvu et, pour tout dire, du 
représentants de toules les tasafltu de la 
peroisu, qui avaient voulu per leur pré- 
•enoe rendre un dernier hommage à celle 
qui avait élevé tears entants. 

Sœur Lazare était t Lus» depuis 30 ans. 
Bile eut deux lais lu na-aoeuu de la per- 
sécution, la première sais rue des Fsaasr 
Neufs, la «Monde fois «u» Sainte-OStie- 
rine,73. 

— atro-li metto, tdbx bevrru, ont ea Heu, 
i I MV»! B-SPélI., an pnisunn d'une fotu> 
nombreuse et recueiltie, lu r*as»ér»*H«B rta 
■.*>■«» 4a Ctaa«»«lii|, liemenant djijc 
fanterie en retraite, titulaire de la 
ooiooisin, lUuuiams-UTaust». 

Lu bssrneurs msHtairu ont été aeadac 
par un ptMSil du 48» il'bltUlirrie, «eue I» 

M. l'«bb*»«t-ttsCO»é-de 
1* levée du eerps. 

de st l'adjudant Leeoeq 
Vde la pasotssa, a fart.. 

du   défUBt, 

Après la nèrtsusai lanèbm, le eerps 4- 
âté conduit A la gare de la ports-d"Arxu 
paar être IrsaspnrlÉt Artusl iiihumé dans. 
le oavuu de «amifte 

M. du Chuteley, qui était tgé àt-!A 
était fort «-smpauique-et -tau «orné 
U looalité. 

— Jeudi, i 9 IllStfij» 
1-égttu de im-um<— 
de U.   Jeu->« 
57 ans, ober porion 
Samedi, il était eneueé «on pute ; mardi 
matin il «uiiiiiansslt, pturrue sufeumit, 
après avoir reçu <u  sacrements de r*Ex- 
trtme-Ooebon. 

C'était un employé honnête, esürnnirtu.urt 
chef«, aimé de ses esmsrsdu et denou- 
vriers qui travaillaient sous su osdras. 

Le service fut célébré solennellemer*t~rMiF 
M. l'abbé Deschrœver, nouveau curé de la 
paroisse. M. Leoerf assistait è la belle cBrt- 
monie de l'instailaUon, huit jours aupara- 

La musique du rahm s'est fait uteudro. 
plusieurs foi» dans le cortège et pendant lo 
Saint-SurlOce. 

M. le Directeur du mines, MM. lu Ingé- 
nieur«, tout le personnel, les Ancieae cosa- . 
battants de 1870, la Société du arohere off: 

une foule nombreuse de parent« et d'amis 
suivaient la dépouille mortelle d» feeu- 
Baptiate Lecerf, qui laisse «us veuve ot 
quatre erdbnta. 

Nous reoommandoo« eux prières l'âme 
du défunts et oITron» à leur famille nos- 
obrétiennu condoléances. 

— Le mariage de ■•  Fr-suaçola E»»- 
drtére,   trésorier   de   la   Jeune Garde 
d'Aniche, avec Mlle Asugèle Tritmal, 

ré saxaedi^en l'égiil« paruluitl« 

Nos meilleurs voeux de boafasur aux 
futurs époux. 

— On sanono« 1« proebain mariage de 
BL Mie lin 1 »««JISU, fus ds M. Robert, 
banquier aa CAVTssaUD, a-ru MU* «aw- 
«as» Callarj,  aile de M. Collary, bras- 

«pprenim» iu nsxssaiilu de M. 
ataasanva tmaaHÊm, brassear a Roncbin, 
Bis de stase veuve G. Lamblia-Page, pro- 
priétaire, et petit-fits de feu M. J.JS. Lam- 
blin-Prévost, nhaasTier de la Légion d'hon- 
neur , ancien rsmsetWer d'arrondissement, 
aBsuw c/-miuadiiit-dr>« Ls Garde Nationale 
A oheval dalsalue de LiMa >, avec MUa 
Uan Fers «sis, nos de Mme V» Parent- 
Hont-r, pekb-hiMe d» feu M. Chartos Parent- 
Parent, uututriel t Lille, 
municipal 

, ancien conseiller 

UN CRfME   k SOMAIN 
Mercredi dans la soirée, è la suite d'une 

dsansmron pro»roqn»ie par un motif du plus 
futiles, une femme Tison, ménagère t 
Somain, a parte un violent coup de couteau 
t u belle saur et voisine, Mme Débraillé, 
Agée de 67 au«. 

Le coup, donné avec un couteau d« cui- 
sine à lame effilée, a atteint le coté droit du 
ventre t 4 centimèlru au-dessous de la der- 
nière cûte. 

Oa croit que l'inlesUa a été perforé et l'on 
redoute une péritonite. 
_is> blessée a reçu lu «oins du docteur 

La femme Tison s été arrêtée. Elle est 
âgée de 51 -ins. 

Jeudi matin elle a été amenée t Douai où, 
après interrogatoire, elle a été écrouée. 

doit 
lemur 

envi- 

stavacoasC par-JUolemaat è 1i 
drotanne l'un ne l'autre, et cet 
être remblayé  pour ram» Is 
de- dhux   luviegu. Le mor 
*v»-tr-- -mo kr-gueur-de LtOO a 
do -rsei um> loca-aem»«*» I2T> 
na. 

IlC SOBt fOÉMléft 
(k>&m*toe de Innnanar ohaans. et 
omt-vjr ane^liilsfusas« aii foaaatios en «n— 
rociojoenti. «e travail était comsteterasirt 
ncbr-aié sur U*»Q inmriieaT d» 000 mètres en- 
1rv_;,iitc »«-doiA, lu deux mars «traeoL 
•ii-coif) isoléav Peeaaoe qui lu sapmit 
-o'ayant get> atrai   éU eoasbié par lu ma- ' 

pt-oi-rih.. Cors» la pesrssée du veapsas, eraq 
caiscoE3 &d la jetés pu»al chacun cinq mi:- 
liovM-nlfcn »«ni mua s-asa et représentant 
18.080 uStru «ubu de baton oat ots-reo- 
vavsös Trois d'antre eux out subi une rota- 
ubn de 90 degrés ; deux, une rotation de 
OO-degrés. 

. M-.-E.ies dégâts ne. se- sont pu hornés-A 
oaat : oe-amou* a été si «ssuiat qae tsoie 
«ilsssi ini-i-ra mur de quai ont été déplaeés 

b 11 iaanl ilomeot, sans qu'il «e sort produit 
oupondant une sente Ossure dsas ieurau- 
JMrstraosarc. 

Oc é-Ktaro lu dégtbr-.-è -dause cent oa 
träfe, (iojrf.miua frênes. Ls «ofidité ds est 
ouvrrnMrd>Tt n« «aViraea as ttsn «asvaare» 

■rsssstpâé- ostle oatuxropaav auaadu qua. 
ts»«tt)»,narflasQb»vés sivsdsté aux assauts 
m la uvar. avast II y «aaa un rrUra éui u 

LriLUE 

vfeM.Bnssart 
Crla«tt«-«m I LtalE 

pa, du bruits fâcheux 
apis de ». Brassait. 

rua-ivatJenale, t LOte: un»Ins 
«vs* même, été ouverte A la suite 

aouon juifUtsire eom- 

paadante de- 

«usaauaion ou 
asa-ssiionosHe éelasrét sou- 

dron,-st. Brassart u trouv» mêlé è cette 
oJJarre, 

Faut-il voir la, la véritable cause de-far- 
pest-nSon ? Peut-être 1 Sa tous cas on donne 
i'enpJlesUon suivant«.:  

rant" 8 •^tntdVarierjU,' près de 
riilsnuli t M  Prussii, «me uraw aa 
OJXIOrrsnes-ussu lui avait oonaée en titres, 

Lfi  obeogeur    tergiversant,   M.   TUUer 
porta nlainsé au Procureur de la République. 
fï Delalé chargé de l'affaire, oui  un»  000- 

- férenca, jeudi après-midi, avec M. Jérôme, 
chef de la Sûreté 

A la suite de cet entretien, M. Jérôme, 
porteur d'un mandat d'amener, m rendît 
ober  M.  Brassart  et   lui  iemanda  de le 

Après un interrogatoire sommaire, M. 
Brassart fut conduit en voiture au Palais de 
Justice, oit l'attendait IL Delalé. 

On Qt connaître à l'iaculpé "liinuMlill 
M a-aasaxUaeuda son avocat, M. Onicberd. 
M. Delalé procéda alors è un interrogatoiae. 

Le changeur dédira qu'il allait rembour- 
ser la somma. 

Au bout d'une heure et demie, c esté dira 
ver« 7 h., M. Delalé décerna un mandat de 
dépôt contre M. Brassart pour abus de con- 
fiance ; le changeur fut alors écroué. 

de Ulla.— Ls grand concert organisé 
pour le 32 janvier t ï*Hi ppodrosu s'saao m-e 
comme parnbuUararaent brillant. Le con- 
cours de Mme Fouroier de Noce, de l'Opéra, 
et de M. David, ténor du Concert Lra-rsou- 
reux, est maintenant assuré MIS. Dearaat, 
le comique bien connu, et Aceokat, bassv 
prix d'honneur du Ministre de nnmructioa; 
publique, u feront aussi sntendu. L'excel- 
lente musique du 43e de ligne, cher M. 
Mayeur, et rOrpbéan du Eeofu. MUS ladiJ 
reciiOB d'Oscar Petit, «atarpréiaroei enaassH 
nie le • Cheat du MIIISSSSSVM I -ta loche 

Avec un tel programme le saccès ul as- 
suré. 

Ualaa du fvauveaa-lilta (Sectionde 
l'Arboonoi», Te bureaux — Ls réunion du 
comité de section, «e tiendra le vendredi 
0 janvier, è 8 heures t-3 du soir, au Nou- 
veau Lille,roe Léon-TirnÉilli, Mb. 

•rdre du jour. — Révision du bates éleo- 
toralu ; Réupilstarten du ranseigasmnnt» 
obtenus ; Rentrée du listes ;Présenoe indis- 
pensable. 

— La réunion du Conseil d'admuùslr«. 
tion se tiendra le ssmedi 5 janvier, t 2 k , 
précises du soir, «u Nouveau-Lille, rue 
Léon Gambetta, 205. 

Ordre du jour. — Tombola de flnd'aunée ; 
Oue«Uons diverses : Présence tadisrxsasa- 
b'e. 

i>a réaaiea é» In Oauaalaaasss de« 
Fêtes te tiendra le vendredi 6 courant, t 
8 heure« précises du soir, au JV-ouveaw- 
Litte, rue Solférino, 283. 

Ordre du jour : Réunion mensuelle de 
janvier. — Tombola de fin d'année. 

Cheval sjad a'aama. — Jeudi, M. Chô- 
mer, loueur de voitures, rue de la Grande- 
Allée, passait en coupé, rue de Paris. Le 
cheval tomba et M. Chenier fut projeté sur 
la chaussée; il ne «'est fait beureuununtj 
aucun mai. Quant su cheval, il *'e»Uégeie., 
meat blessé Le coupé a été »diiiunmant' 
endommagé. 

Vol Al'étrataera. — sfswi tavralllter, fui 
ans, boulevard Victor Hugo, sBasMSB Re- 
beux, a été «urprise en flagrant délil de vol : 
de 6 paare, de bu déposés è Kélalege de , 
Mme Guise, rue d'Arras, 79. 

Sevrvasraae   tatéralritr..  —  Célina  Pu. 
reur, 21 ans, rue des PoslM.-aoe, tr.vallant 
u jnuraéni ebez M. CheM*hotel, bouteeard s 
Vietor-aafO, 264, s'est fait remettre, sur lai 
asm de son pairôn, d71Tau»«rluii mawhandi- 
m ou'aue si«t«asaœprioa. Bile esLsrrréssa,/ 

^effsmWCl 
n mnrfunrer. 1 
38-ans, quail 

■aassméj 

m naaraai 
Rharbon su qaet  'lnirna,   un 
Fr»ra«ois 8anuuvrenbug»e, 

U. 
LtM Massauj« -*■ 

cblqara sa 
sar âne uuIsUiiiin daiaagere pour «voir •■ 
employé, deos un grand port i«*aruauon«l, , 
ta même moyen q-oï une «fin de œ faire 1 

Nous n'en disons nu plus aujourd'hui, i 
pour «e pu (^meen-ed-fodsrorduou ant- 1 
juo-ieleble«» l-rnstro«tion. 

at-Ovll   4 
> et ■.Ils» pear ■A.t»TstM»W \ 

cssdsfT«», f M rsM,,,!. |, 8m, mil 
Du<> janvier 

Muitiane**- — Vassbant  Stépasua, rue-a, 
Sebeuers, 5. — Delvorte Oastau, rue des . 
Ragglna«, 86.— I «tstme Pierre.rue d*aju- i 

lais, 6. — Leflère Marguerite, sue Lettas, 
10. — Piesssaa KUbactt» rajiflin, »• — 
Dresser André, me Vottarre, 24. — ttanau- . 
senbrouck Maris, cour jtarjnst, S. — Tem» 
innroan Marie, rue de r^sraidre, 8. — NeyoH 
Yvooae, rus de Wenesnvau, 98. — PS|>earii 

— VMelsrd ras d"A» ■ 2S. 
Robert, rue du ftntbevms,de-Béttrar*B-ir£' 

Décès. — ~Wrrvectu Msiiu^88 «nsy -osaVW 
ue Mil nmtltli. ite. — ' 

1 rs«-ev-a,ru»>dea 
58i 

niaaUta Désira, Si 

■2e%TOois iA . 
Jean-Bapusta, S8 < 

fi, — 1 
ruedeû-l 

Postes, *42. — Norrot srerrlisanrl, «t ans, 
époux é*£ènx»eJ-a«n-pe. mu Oaiatssavau», 
8» — Tys »Jfred. 70 «aa, épuumae-aTiUBe 
Hures, rue Jean l«m«su abiauBse. 38. —. 

— Venden Btaas' Hessai' i 
-Céline Tan HeHem, nreded» 1 
— Happe HenrieOe, 48 ans,-* 

-Moejnxssse, erté l>ronsj, 16. 
DetebeNe Hoetense. Si ans A3, rue- desj 

Saq-ou. 45.- Mutaj»ja*(B«v# ans, tosax 
de Svsoste Deraeba, rees» aWcbd.Ä^-i 
Huasse J B . 7» «asrtp, veuf de tsmdsM 
Loquet, quaide la Baraw-sssule. *M. — "îSsra- 

-beecke Ivon, «S-ena. VBOêVie Paadtvs Mar- 
tin, boulevard abirtebeflo, 198, — DeCoo- 
nvan Aurore, 8 i 
tta. — Mtismsa-i 
rfMssSst^BSSEna 

-3Ä sas, oéMbasaire, rua t( 
lier Laure. 56 «a», éaauae de-*vbel ! 
HW     VnsfatssV^iQ^VftsML 
Charlss, 4 sas,.nse d 
Joeéphine, 1 assis, ras PetafeeH«, 83 — 
Pecby »mrthev-éJ«SB».époBUdat1*«it-Tii-' 
ehier, boulevard MentebeUo, 186. 

PWRCK8Ï WM»&Z3&££g« 
WATTM-A1KS  — Mert «a an vde- 

«teaa «V» raealden« <se te—«way — 
Willeras, Is vtasvne d» l'accident de tram- 
way dont nous avens rendu compta, il y a 
■.ur.asm iaurs, vtant ds suemvsbert i« 
•u*. de su blessures, à l*boplt»»Ssinev 
E igésJe, t LiHe. 

FKUILLBTON N» 29 

Cœurs de Héros 
(barda Moreno «f *»r ^ai/t) 

F-r EOBiKT M ROsCt «4 r0«8 D'OItlODO 

•revue qae ! 

»SSsM^*1« 
a un. 

Le général Franco n'osa pu refuser l'en- 
trevue qne lui fit demander Garcia Moreno. 

i un sauf-conduit mx trois aégocia- 
r leur «WTOaUr» de veuir t Quiya- 

— Général, dit Oante Mbvaas * IVMO, 
avant d'etre moo adversaire pollänue, vous 
êtes entant de l'Equateur... 

Cut t u titre que je viens vous proposer 
rie faire trêve 4 non divh-ioos -t oninir nos 
forces contre l'ennemi du pays, le Pérou. 
Pu plus quo mol voua ne pouvoL acceptab- 
le démembrement de notre patrie. 

Si c'est ma personne qui vous empêche 
de reconnaître le gouvernement provisoire 
ds Quito, i« vous offre de donner m* dérrris- 
aroa de tnaavtr. Un membre du gouverne- 
ment de Guayaquil prendra ma place et le 
titre de général en chef de l'armée vous ap- 

Aiasi s'éteindront nu luttes fratricides et 
sous redeviendrons unis pour combattre 
rétrsager. 

Frases réfléchit quelques seeondu, pui» 
répondit d'un ton rroid : 

»*■ -»« o« vols, aénor. aucun inconvénient. 

du moins en ce qui me concerne, t «coopter 
vos propositions. Mais nos queretlu ont été 
trop vives pour que nos partisans, mémo si 
nous consentions pour un *emp« t oublier 
nos discordes, puisust faire de mémo. 

— Quand ils verront que nous n'agissons 
Sie pour le bien du pays, répliqua Garcia 

oreno, ils ne feront pu d'opposition. 
C'est t nous, «jouta-t-il d'un ton ferme et 

en regardant bien en face son interlocuteur, 
t leur prouver tout d'abord le sincérité de 
nos intentions, Kles-vous décidé, général, t 
coassait» tas iaiustiSsblu prétention* du 
Pérou t 

»toi, répondit Fssaeo en éludant 
, je i.1 su aa «rfScr«ll«ment 

 es de eu prétention«. Si «stes 
«ont osoa» v«u iHiu. H asm toujours taaps 
ds tes dtaeuter. 

— Lu star ni w-1 répnq-ua en s'anhuant ie 
chef du patriotu. Ita combattre, voulez- 
vous dire I Oa ne discute pu avec son en- 
nemi. Supportene»,-vou» plus longtemps le 
blocus deOuayao-uil parla (lotie péruvienne f 

— Qne puis-je faire pour l'empêcher f 
— Signifier au présidentCastilla que nosa 

n'avons nullement besoin de son interven- 
tion dans nos affaires politiques. Ls prix de 
te* bons ofOcu ut trop élevé... 

S'il refuse de rappeler «e« navir-„, nous 
entrerons en lutte avec lui. Je vous propose 
même de vous amener immédiatement du 
renfort« 4 Quyaquil pour commencer lu 
hostilités. 

— Vos troupes ioi I s'écria Franco avec 
vivacité. Oh I Cela n'est pu nécessaire. Ls 

Pérou ne sooge nullement A me... t nous 
combattre. Voire plan me paraît irréalisa- 
ble. Il est inutile de pousser plus loin ls 
conversation. Brisons-lt. 

— Votre refus d'un arrangement, répli- 
qua Oarcia Moreno avec amertume, me 
prouve, général, qu'il existe tune entente 
entre vous et Castill» Puisque vous refuses 
de sauvegarder avec moi l'Intégrité du ter- 
ritoire équatorieu, je vous laien la respon- 
sabilité ne vos actes. Beaucoup tes jugeront 
anti-patriotiques 

— Vous le prenez de Ues haut, sonor, ri- 
posta Franco, la voix tremblante de colère. < 
Le sauf-conduil que je vous si délivré, ne j 
saurait vous donner ls droit de me braver, j 
Prenu garde t voua I 

— Je ne vous brève pu, général. Je cher- 
che seulement à vous faire entendre raison. I 
Je n'si pu réussi... je le regrette profondé- 
ment pour l'Equateur... et auui pour vous 
Entre nousdaux te pays jugera qui a lemieux I 
rempli son devoir de patriote. 

Sur ces mots, la conférence prit fin. Gar- , 
cia Moreno  partit aussitôt pour Quito en 
compagnie d*Otivarès. Il voulait visiter lu l 
troupu échelonnée« «ur les hauts plateaux 
et lu passer en revue avant leur entrée en I 

sasvsv^Bajsssvasavsavjraaj^ 

nécessaires à lafabii jue d'arme» de Chiho. 
Les trois amis avaient convenu de se retrou- 
ver en route. 

Jeaniean avait revu eon maître avec boa- 
heur. Il jugea l'occasion favorable pour quit- 
ter le service de Franco et, «ans tambour ni 
trompette, prit la clef du champs 

A «on «-rend regret, U laissa le malheurenx 
Riifln en prison, attendant le bon plaisir du 
général pour recouvrer u liberté. 

,     Vainement TaiHade wsava-t-il de parvenir- 

qu'on travaillait a 
jusqu'à son compatriote.   Il put  seulement 
lui transmettre 1 avis qu' 
délivrance. 

Le maître et le domestique ne s'attardè- 
rent pu aux environs de Guayaquil. Ea 
toute bâte, ils se dirigèrent vers  la mon- 

*!?.. 

L'attitude hostile de Franco rendait en ef- 
fet lasvjerreavne Inévitable. Elle ne pouvait 
tarder k éclater puis acharnée que jamais. 

Secrètement, Taillade, laissant partir en 
avant Garcia Moreno et Olivarès, resta à 
Guayaquil II avait t s'y occuper, pendant 
quelques jours.   d»s aonrovisionnamenu 

lendemain de leur départ, ils arrivè- 
rent t une méchante auberge.   Ils comp- 
tai ent-y passer la nuit. 

Au moment où Ils allaient frapper a 1» 
Sorte, Us s'arrêtèrent surpris. A l'intérieuv, 

es voix rodes prononçaient avec colère le 
nom de Garcia Moreno. 

Intrigué et inquiet t la fois, Taillada dit 
tout bas Jianjean : 

— Ecoutons I Ne fala pu de bruit. 
— Il nous faut t toute force, criait une 

voix impérieuse, mettre la main sur lui et 
sur ses compagaons. Franco m'en a donné 
l'ordre exprès, et vous savez que le général 
ne plaisante pu. 

— Mais je connais cette voix, Jeanjean, 
Qt Taillade. 

L'ingénieur descendit rapidement de son 

oheval. Il s'approcha A pu de loup ea rete- 
aant son baleine. Par uns fente, la lumière 
passait k travers ls otoison en bambou. 
Taillade regarda. 

— Je na me trompais pas, dit-il lourde- 
ment C est Zamora. r 

— rtepoiez-voue bien cette nuit, reprit à 
cr moment la voix de l'intérieur. Demain 
noue reperdrons t toutes bridas et nous 
tâcherons de gagner ls prime qui BOUS a été 
promise... Il ne faut pas que d'autres la 
gagnent à notre place. 

— One fois Garcia Moreno tombé entre 
nos mains, demanda une seconde voix, 
s-a'on tarons s »as t 

— Ce que vous en ferez T Vous le tuerez, 
parbleu. Oe cette marnera il ne nous iiisaiw 
plus. 

— Ob I le misérable I s'exclama Taillade 
on se reculant précipitamment. Vite, Jesn- 
jean, repartons. Essayons de rejoindre nos 
-unis pour lu avertir. 

Les deux cavaliers tournèrent bride A 
l'instant ot s'éloignèrent de toute la vitesse 
de leurs bêtes. Peu leur importait le danger 
de s'écraser sur un rocher ou de u casser 
le cou. Ce qu'il fallait avant tout, c'était 
échapper aux mains des émissaires de 
Franco et prévenir Garcia Moreno. 

Parfois cependant, les fugitifs étaient obli- 
gés de ralentir l'allure da leurs chevaux 

Pour lu laisser souffler. Alors ils tendaient 
orerllo et ils écoutaient anxieusement si 

un galop no retentissait pas derrière eux. 
r.nOn. Us arrivèrent à la halte suivante et 

y retrouvèrent Garcia Moreno et OUvarès, 

yeaeataat t petites jeurnéu pou» 
ITrails-ate te Irarapl de lu rajojodse. 

aune reparut ea toute «Me. Mie prit 

3ui vo 
tassa* 
La troupe repartit 

du cramas d» tsam 
la montagne peur esféstar 1 

Ds temps é autre, les fngihfs «e ivariur» 
Datant Bs touillaient du refard te ehero-a 
parcouru et ils s'*ff«f^«tan« d« vasr «-ils 
étaient poursuivis. Ils ératorgis&stas à ven- 
dre obaremeut leur-vie. A Ouasssrda, Us sa 
considérèrent comme déOsdTiHMllliit hors 
de l'atteinte des 'nitliliiaan de France. Us 
s'arrêtèrent quelques jours. 

Garcia Moreno an prctM» pour exsmiaee 

rasa. 
De le, il repartit avec sas umpagnnsj 

pour Riobamba. Dans satte -Date m tsaaa 
valent lu troupu commandées autrefois 
par Urblna et qui s'étaient rallléeaeu gos» 
vernesreat de Quito. 

Garcia Moreno avaii-eotenrlu dire este il 
général Franco entreoj»-aitdurritelligenc<ri 
avec plusieurs officiers et, il «vast appri« 
qu'une sourde agitation ooma*arnait a £SJ 
manifester parmi lu soldats, pratOt UW 
gands que militaires,. hshrtaikt par taurï 
chef» précédante t riodtsatpuee et su pif 
läge. U voulait s« rendre compte par lut 
même de cette situation. 

run.«« »T la r r TOtrnsna, rtigasjÏHiiflr»««! 
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